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Le proverbe, qualifié par Achebe (1972: 13) d’huile avec laquelle on mange les 
mots, a toujours été important en pays igbo. Garantie de sagesse et qualification à di-
riger les affaires locales, il est recherché, appris et couramment utilisé en conversation. 
Aujourd’hui, il passe en ligne, dans les courriels et les forums, où il prouve sa vitalité. 
Il y est d’autant plus vivant que de nombreux Igbo, conscients du danger qui menace 
leur langue du fait de l’influence grandissante de l’anglais, se mobilisent pour recueillir 
le plus de détails possible concernant leur culture et en particulier les genres oraux. Ils 
mettent à contribution pour cela non seulement leurs compatriotes du pays igbo mais 
aussi et surtout la diaspora igbo dispersée aux quatre coins du monde, multipliant les 
sites interactifs susceptibles de permettre la compilation des données. Parmi ces sites, 
on peut compter les sites Internet de revues, ceux consacrés aux publications universi-
taires (thèses, travaux et traductions) et aux dictionnaires en ligne, les forums et réseaux 
sociaux. Nous ferons rapidement le tour de quelques-uns de ces sites avant de nous 
intéresser à leur présentation et à leur emploi des proverbes, aux profils des internautes 
qui s’y retrouvent, ainsi qu’aux moyens mis en œuvre par les uns et les autres pour 
assurer la transmission de cette sagesse orale.
A la découverte des proverbes
Les études missionnaires et la collaboration des nombreux catéchistes et informateurs 
igbo ont permis, dès les années 1890, les premières publications dans la langue igbo 
(o : dans cette langue) –grammaires, dictionnaires, traductions– en même temps que 
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s’ébauchait la collecte de la littérature orale. Ganot en 1899, l’administrateur Leonard 
dans son ouvrage The Lower Niger and its tribes (1906), citent déjà des proverbes igbo. 
Zappa en 1907, Northcote Thomas en 1914, Basden dès 1921, en recueillent d’autres. 
Le dictionnaire trilingue de Zappa se termine par une liste de 91 proverbes présentés 
en igbo et en français, repris du corps du dictionnaire, le but étant leur utilisation 
dans l’évangélisation. Basden, qui a passé plus de trente ans dans la région, témoigne 
du fait que les Igbo « ont un riche trésor de proverbes dont ils se servent continuelle-
ment. Ceux-ci sont si nombreux qu’il est souvent impossible de saisir pleinement le 
sens d’une conversation si l’on ne connaît pas au moins quelques-uns des plus utilisés » 
(1938: 436).1
Dans la culture igbo, on s’initie à la parole dès l’enfance, à l’écoute des contes, puis 
à l’âge adulte, par la participation aux innombrables réunions familiales et locales, dont 
l’issue « dépend principalement de la force émotionnelle et morale du langage utilisé et 
en partie de l’intelligence du raisonnement et de son soutien empirique » (Nwala 1985: 
154). Chacun ayant conscience de la puissance des mots comme de la nécessité de main-
tenir la paix civile (Udoka ‘la paix vaut plus que tout’ est un nom très répandu), on attend 
de tout adulte qui se respecte, et des hommes en particulier, un maniement expert de la 
parole. L’éloquence traditionnelle, symbole de sagesse, est l’une des qualités requises des 
dirigeants. Elle est riche en images, idiomes et figures de style, proverbes et adages, et 
quiconque ne maîtrise pas cet art est accusé de ‘mâcher’ ses mots, ta okwu, au lieu de les 
avaler sans peine, englués de proverbes, comme on avale la boule de foufou ou de manioc 
engluée de sauce. Le Monde s’effondre (Achebe 1972: 13) attire l’attention de ses lecteurs 
sur le fait que « chez les Ibo2, l’art de la conversation jouit d’une grande considération, et 
les proverbes sont l’huile de palme qui fait passer les mots avec les idées ».
Ces proverbes, comme bien d’autres proverbes africains, ont d’abord et surtout été 
étudiés par les missionnaires et linguistes européens à des fins ethnographiques, pour 
tenter de mieux cerner les us et coutumes des ethnies concernées –un intérêt ravivé 
aujourd’hui du fait que les Igbo sont de plus en plus nombreux à vivre loin de leurs 
racines, soit qu’ils aient quitté le village pour les grandes agglomérations, soit qu’ils se 
soient expatriés–. Pour Nwoga (1933-1991), l’un des maîtres regrettés de l’étude de 
la littérature orale igbo, une juste appréciation des proverbes doit englober l’ensemble 
de leurs composantes et commencer par le déchiffrement de leur sens  : sens littéral, 
pensée philosophique et applications pratiques. C’est dans les années 1950 que les Igbo 
ont commencé à s’intéresser de plus près à leur littérature orale, ce qui, outre plusieurs 
1  Toutes les traductions de l’anglais et de l’igbo sont les miennes. L’anglais a été traduit dans le texte et l’igbo 
en notes pour permettre de discerner l’alternance codique.
2  Ancienne orthographe du mot, aujourd’hui officiellement abandonnée.
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études sur le conte, a permis une série de publications sur les proverbes, notamment 
le recueil d’Ogbalu, Ilu Igbo (1065) puis, quelques dix ans plus tard, un article de 
Nwoga et la collection de Njoku (1978). Il faut ajouter à celles-ci les travaux de Nwa-
chukwu-Agbada (2002), Monye (2008) et bien d’autres.3
Le proverbe igbo consiste d’habitude en une courte phrase, expression de la sagesse 
communautaire enfermée dans une formule, proposant une vérité établie, reconnue et va-
lidée par les ans et l’expérience. Cette définition met l’accent sur les deux caractères prin-
cipaux : la valeur éprouvée du proverbe et sa concision. Il faut ajouter à cela son approche 
indirecte.4 Pour Chukwuma (1994 : 27), les proverbes sont « des vérités validées par l’ex-
périence [...] ancestrale, testée et éprouvée par le temps », « une forme de langage [...] 
s’appuyant sur des métaphores empruntées à l’expérience de la vie quotidienne, [...] une 
formule créatrice unique. » Le proverbe peut être considéré comme le cœur de la littérature 
orale, le genre qui a engendré tous les autres ; il porte en lui-même le prestige que lui a 
conféré une longue tradition, prestige entretenu par l’admiration que lui voue son public. 
Le choix et l’arrangement des mots, les procédés de style qui ont présidé à sa création, en 
font en outre, non seulement « une forme avancée de raffinement linguistique » (Chukwu-
ma 1994: 29) mais aussi un objet d’art, de création anonyme, utilisé et transmis oralement.
Vers une bibliothèque en ligne
3  Cf. bibliographie.
4  Cf. Ugochukwu 2012 sur l’adresse indirecte en pays igbo.
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Ogbalu avait dès 1965 fait œuvre de pionnier avec sa compilation de proverbes. 
Les années quatre-vingt voient un regain d’intérêt pour ce genre, avec l’ouvrage de 
Penfield (1983) aux USA et la collection d’Igwe (1986) à Ibadan. Ces publications 
révèlent la difficulté d’organisation des recueils. Ogbalu, éducateur et imprimeur, dont 
le seul but était de mettre le plus grand nombre possible de proverbes par écrit pour 
les conserver, avait regroupé ceux-ci sous des titres porteurs de valeurs. Igwe a préféré 
un tri tenant compte du contenu social: parties du corps, activités humaines, faune et 
flore, saisons, ajoutant cependant que ce classement n’avait rien de rigide. Amadiume 
optera, en 1995, pour une division hétérogène tenant compte des personnages mis 
en scène (animaux par exemple) et des situations d’emploi (réunions diverses, débats, 
inaugurations). On retrouve les mêmes options de collecte et de classement en ligne.
La présence grandissante de sites Internet en igbo et sur la langue et la culture igbo 
est directement liée à l’important développement de la diaspora nigériane aux États-
Unis, où elle s’est solidement établie, et, accessoirement, aux progrès de l’accès des 
universités nigérianes à l’Internet.5 Ces sites sont aussi le fait de fondations culturelles 
nationales ou internationales comme la Fondation Chirac qui parraine le site francophone 
Sorosoro sur les langues en danger.6
Les librairies en ligne permettent aujourd’hui de recenser les quelques publications 
sur les proverbes igbo ; nombreux sont par ailleurs les sites qui facilitent la découverte 
5  La situation à cet égard varie énormément selon les régions ; si la plupart des capitales régionales et des 
grandes villes accèdent à l’Internet sans trop de difficultés, les zones rurales et une partie du pays igbo sont encore loin 
d’être couverts.
6  L’igbo est depuis quelque temps considéré comme une langue en danger, du fait de sa très faible transmis-
sion, et plusieurs colloques ont déjà eu lieu sur le sujet.
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et la lecture des proverbes igbo –généralement en anglais, langue préférée de tout ce 
qui concerne la culture igbo du Nigeria, pays anglophone–. On peut classer ces sites 
en plusieurs catégories selon le but recherché : diffusion de travaux universitaires, com-
pilation de proverbes dans un but de sauvegarde du patrimoine oral, enseignement en 
ligne et forums interactifs de discussion.
Les sites les plus nombreux à proposer une réflexion sur les proverbes igbo sont ceux 
qui, comme www.gallica.bnf.fr, www.persee.fr, www.academicjournals.org, http://
muse.jhu.edu ou www.jstor.org, reproduisent à l’occasion des publications universi-
taires sorties dans des revues sur un aspect ou l’autre des langues ou des culture du 
Nigeria, et dont la mise en ligne participe de l’effort de diffusion des connaissances, qui 
tend vers la globalisation de l’information dans un souci de partage avec ceux qui ne 
peuvent pas accéder au support papier. En voici quatre exemples :
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La langue et la littérature igbo bénéficient également, ce qui n’est pas courant, du 
travail de pionnière de Frances Pritchett, qui continue à mettre au jour et à traduire des 
textes igbo publiés au Nigeria et qui, sans elle, n’auraient jamais été connus. Elle a 
ainsi, entre autres, publié, traduit et commenté des proverbes sur le site de l’université 
de Columbia qui lui a offert un espace consacré à ses travaux sur l’igbo. Ce site offre, 
entre autres, une bibliographie sur les proverbes, datée d’août 2003.
La politique éditoriale et universitaire de mise en ligne que nous venons de 
mentionner concerne aujourd’hui, outre les publications récentes, des ouvrages plus 
anciens et actuellement épuisés comme celui de Crowther, le Gospel on the Banks of the 
Niger, réimprimé en 2010 et mis en ligne en septembre 2011, qui comprend en annexe 
(pp. 447-451) la liste de proverbes igbo recueillis par le Rev. J. C. Taylor.7
7  Taylor, l’un des premiers missionnaires igbo, arrivé à Onitsha en 1857 mais né et élevé en Sierra Leone, était 
le fils d’anciens esclaves apparemment natifs du district de Bonny. Cf. Ugochukwu (2010 : 34).
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Il est parfois possible de retracer l’historique d’une publication, depuis sa genèse et 
l’appel à contributions sur un forum jusqu’à sa publication en ligne. C’est le cas de l’ap-
pel suivant, lancé le 15 mars 2007, sur le forum uwandiigbo par l’éditrice de Dialectical 
Anthropology, dans le cadre d’un échange sur les proverbes :
Dialectical Anthropology recherche d’autres PROVERBES IGBO traitant les concepts de 
réincarnation, de temps cyclique et d’âme indestructible pour le numéro spécial que nous 
préparons en l’honneur de plusieurs universitaires igbo décédés récemment.
Cet appel a ensuite donné lieu au prologue du numéro 1-3 de la revue, publié en 
novembre de cette année-là (Jell-Bahlsen 2007): [si l’idée est que le lecteur lise ce qui 
suit sur la capture d’écran, il faut que l’image soit plus grande car de cette manière on 
n’y arrive pas et on lit difficilement le link complet pour le retrouver sur la toile]
La langue et la littérature igbo bénéficient également, ce qui n’est pas courant, du 
travail de pionnière de Frances Pritchett, qui continue à mettre au jour et à traduire des 
textes igbo publiés au Nigeria et qui, sans elle, n’auraient jamais été connus. Elle a 
ainsi, entre autres, publié, traduit et commenté des proverbes sur le site de l’université 
de Columbia qui lui a offert un espace consacré à ses travaux sur l’igbo. Ce site offre, 
entre autres, une bibliographie sur les proverbes, datée d’août 2003.
La politique éditoriale et universitaire de mise en ligne que nous venons de 
mentionner concerne aujourd’hui, outre les publications récentes, des ouvrages plus 
anciens et actuellement épuisés comme celui de Crowther, le Gospel on the Banks of the 
Niger, réimprimé en 2010 et mis en ligne en septembre 2011, qui comprend en annexe 
(pp. 447-451) la liste de proverbes igbo recueillis par le Rev. J. C. Taylor.7
7  Taylor, l’un des premiers missionnaires igbo, arrivé à Onitsha en 1857 mais né et élevé en Sierra Leone, était 
le fils d’anciens esclaves apparemment natifs du district de Bonny. Cf. Ugochukwu (2010 : 34).
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D’autres sites donnent une information sur les proverbes igbo dans le cadre d’une 
information plus générale sur la langue, la culture ou tel ou tel écrivain –Achebe, par 
exemple–. C’est le cas du site de Wikipedia sur la langue igbo. D’autres cherchent avant 
tout à enseigner la langue et offrent des éclaircissements concernant tel ou tel mot, 
comme le montre la page suivante sur le vocabulaire d’un proverbe. [même remarque]
Priorité aux compilations
La collecte et la mise par écrit des genres oraux, qui n’intéressaient plus que de 
rares spécialistes depuis l’indépendance, sont aujourd’hui revenues sur le devant de la 
scène, dans le cadre des efforts faits pour attirer l’attention sur la perte de vitesse de la 
langue igbo et tenter de sauver ce qui peut l’être encore de genres tombant peu à peu 
dans l’oubli. Alors que les contes ont trouvé leur place dans divers recueils et jusque 
dans les romans en anglais, les proverbes, qui ne sont dits qu’en situation et qu’il est 
plus difficile de comprendre dans l’abstrait, semblaient davantage menacés. Tout pro-
verbe demande en effet un contexte –on souligne souvent que le proverbe n’a de vie 
qu’en contexte– et une interprétation. Nwoga a cependant remarqué, avec raison, que 
la plupart des proverbes présentent déjà un intérêt certain au niveau littéral. C’est pro-
bablement ce qui explique l’apparition de compilations généralement conséquentes8, 
d’abord le fait d’ouvrages sur support papier (Ogbalu 1965, Davids 1980, Orji 1984, 
Okweichime 1995, Mbachu 1998, Okafor 2001, Azinge 2010) puis en ligne, dont le 
but premier semble bien être de mettre ces adages par écrit. Il n’y a évidemment pas 
8  Igwe par exemple offre 803 proverbes dans la langue avec leur traduction anglaise, Orji 1350, Mbachu plus 
de 1000 et Ogbalu plus de 2000, ce dernier ouvrage comptant pour la moitié des listes de proverbes sans tri, classifica-
tion, explication ni traduction.
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de limites au répertoire de proverbes d’une langue, et nul n’a jamais établi une liste 
complète des proverbes igbo –l’ouvrage le plus complet, celui d’Ogbalu, qui en fait 
une compilation hors contexte, en compte plus de deux mille–. Chaque dialecte de 
l’igbo a ses proverbes, souvent des variantes d’un même proverbe utilisé de façon ho-
mogène et compris de tous. Le proverbe est, en outre, un genre extrêmement vivant : 
certains vieillissent, d’autres naissent et viennent enrichir le fonds hérité de la tradition. 
Certains sites comme www.nigeriandictionary.com ou www.special-dictionary.com se 
veulent de nouveaux types de dictionnaires, peu à peu compilés par les internautes de 
passage, avec l’inconvénient du manque de vérification de la qualité des données ainsi 
collectées.
Un autre site contient un vaste nombre de proverbes igbo : 1428, mis en ligne en 
2005, et dont l’immense majorité est présentée en traduction anglaise –seuls cinq 
d’entre eux, en fin de liste, donnent le texte original et traduction–.
Outre la volonté de mettre par écrit le plus de proverbes possible, ces sites de vulga-
risation expriment souvent le désir de faire ainsi connaître un peu mieux la culture igbo 
à ceux qui ne parlent pas la langue. C’est le cas de la page personnelle d’un internaute 
qui sert de vitrine à des proverbes (ci-contre [même remarque que précédemment]), si-
gnalant indirectement par là son aspiration à la maturité et à la sagesse en même temps 
qu’une affirmation identitaire.
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Une étude des forums en ligne permet de suivre pas à pas le patient travail de 
compilation auquel de nombreux internautes ont participé, souvent avec beaucoup 
d’enthousiasme. Ces forums, plus ou moins interactifs selon le lieu de résidence des 
participants et le temps dont ils disposent, sont nombreux –certains internationaux et 
multilingues comme Facebook, d’autres nigérians comme www.enownow.com, www.
motherlandnigeria.com, www.naïraland.com, ou igbo– le plus souvent diasporiques, 
comme www.kwenu.com, www.igbobasics.com, http://www.i-c-f.net/index2.html et 
www.iwasweden.com. Le forum Uwandiigbo, déjà mentionné, permet ainsi de suivre le 
fil d’une discussion sur le sens d’un de ces proverbes qui semblent d’abord impossibles 
à élucider et dont la traduction rebute les Igbo eux-mêmes:
Je traduis actuellement une histoire de Tagbo Nzeako qui a pour décor un village tradition-
nel et qui est bourrée de proverbes incompréhensibles. Nye m aka, biko.9 Il y a une scène 
où Ezennaya est allé consulter un devin au sujet d’un certain problème. Après la cérémonie 
de la noix de cola, les deux hommes s’assoient pour priser et bavarder un peu avant d’en 
venir aux détails du problème. Voici ce que dit l’igbo : « Ha abuo wee nodu ala na-akpo 
utaba wee na-ako akuko ndi okenye n’ihi na ezukota etu adi eri udele, e butue ngiga. »10 J’ai 
traduit cela comme ça : « alors ils se sont assis tous les deux pour priser et échanger les his-
toires des anciens, parce que lorsque vous vous rassemblez comme le font les vautours pour 
manger, on descend le panier. » Selon ce qu’on m’a dit, “on descend le panier” équivaut à 
dire que les ragots commencent. Est-ce que les vautours se nourrissent toujours en groupe ? 
Je suis impatient de mieux comprendre.
9  Igbo : aidez-moi je vous en prie.
10  Igbo : tous deux s’assoient et prisent et échangent les propos habituels des anciens parce que lorsqu’on se 
réunit comme ceux qui mangent les vautours, on descend le panier [où l’on garde la viande].
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Réponse d’un des participants:
Je vais essayer d’éclairer ce proverbe, mais je suis sûr que vous obtiendrez plusieurs réponses 
différentes sur les nuances de ce proverbe.
L’utilisation du vautour ici est idiomatique. D’abord, votre interprétation selon laquelle le 
proverbe ferait référence à la façon de manger des vautours est incorrecte, mais il est normal 
que vous n’ayez pas pensé au sens véritable. On pourrait traduire cela par une paraphrase : 
quand les mangeurs de vautours se rassemblent, on descend le panier (le repas est servi). 
C’est parce que les Igbo ne mangent pas les vautours, que j’ai dit que la référence au vautour 
est idiomatique (dans le sens de quelque chose d’extraordinaire).
Le proverbe fait référence au moment opportun d’aborder un sujet épineux. En d’autres 
termes, le meilleur moment d’aborder les sujets épineux est celui où les personnes concer-
nées sont réunies.
 (3 février 2006)
Un dernier commentaire sur le fil, daté d’avril 2007, permet d’apprécier le motif 
d’un des participants :
«Onye riri oji kparaya nku, maka anaghi ari oji kwa daa »11 […] Nous pouvons appliquer 
ce proverbe en nous rappelant de profiter de l’Internet pour propager notre langue et notre 
culture aux quatre coins du monde TOUT DE SUITE  ! Parce que personne ne connaît 
l’avenir. Biko jide nke iji ma na agakwa na-iru.12 uwandiigbo@yahoogroups.com
Nombreux sont les sites Internet qui lancent périodiquement des appels à contri-
butions concernant les proverbes  : Facebook par exemple, sur une page engageant les 
Igbophones à s’enhardir : « allez, les Igbos, montrez vos talents de manieurs de pro-
verbes ! ».
11  Igbo : celui qui grimpe à l’iroko, qu’il ramasse du bois mort [sur l’arbre], parce qu’on ne grimpe pas à 
l’iroko tout le temps [parce que c’est difficile].
12  Igbo : tiens bon, et va de l’avant !
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La personne ayant inauguré cette compilation bilingue igbo-anglaise il y a plus 
d’un an explique : « ceci devrait être une collection de proverbes igbo (anciens et nou-
veaux) suivis de leur sens. On permettra l’usage de l’anglais sur ce mur pour aider 
les apprenants à comprendre les proverbes et apprendre à s’en servir. C’est notre pro-
blème, alors résolvons-le nous-mêmes. “Mbe si na ibu bu nke ya, ya mere o ji kwo ya 
n’azu”. »13 Cette remarque d’entrée souligne d’abord le double but de l’exercice: encou-
rager les participants à parler/écrire en igbo (dans un climat d’inquiétude concernant 
l’avenir de la langue) et encourager ceux qui ne parlent pas la langue mais souhaitent 
l’apprendre et la pratiquer en commençant par de petites phrases, qui permettent en 
même temps d’en apprendre plus sur la culture igbo. Un autre site interactif offre 
soixante proverbes de la région de Ngwa, au sud du pays igbo, dans le texte original 
avec traduction anglaise, et invite les internautes à ajouter d’autres proverbes sur la 
page, qui souligne dans le même temps les difficultés inhérentes à la traduction des 
proverbes et son attachement à une traduction de qualité.
13  Proverbe igbo : « la tortue dit que le fardeau [qu’elle porte] est le sien, et que c’est pour ça qu’elle le porte 
sur le dos. » Le problème auquel il est fait allusion ici est celui du manque de pratique de leur langue par les Igbo.
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Un enseignement asynchrone
Publique ou privée, la parole, en pays igbo, est codifiée, limitée par des interdits : 
on ne dit pas n’importe quoi à n’importe qui, et le « talent remarquable pour la diplo-
matie » qu’Isichei (1976: 62) reconnaît aux Igbo passe par le maniement habile des pro-
verbes. La connaissance dispensée par ces derniers est infiniment variée, concerne tous 
les aspects de la vie, et elle est toujours présentée de façon concrète et dans un contexte 
permettant son application pratique et immédiate. Il ne suffit donc pas d’en connaître 
le plus grand nombre possible : il faut savoir où et quand les utiliser. L’Internet vient 
au secours des Igbo de la diaspora et, loin du village ancestral, tente de remplacer la 
conversation des anciens, détenteurs de la sagesse traditionnelle. Un grand nombre de 
sites donnent, on l’a vu, à ceux qui le souhaitent –et ils sont nombreux– l’occasion de 
poser des questions et d’obtenir des réponses, que ce soit au sujet du sens d’un mot ou 
d’une publication. En voici un exemple, pris sur le forum d’Igbo World :
Les amis,
Monseigneur Peter Meze Idigo du diocèse catholique de Nsukka a publié un manuel de 
proverbes igbo, plus de cinq cents, dans les années 1970 ou au début des années 1980. 
J’en possédais un exemplaire mais je peux plus mettre la main dessus maintenant. Je suis 
en train de fouiller mes archives pour le retrouver. Avec un peu de chance, il se peut que je 
tombe dessus. Je ne me souviens plus du nom de l’éditeur sinon je lui aurais demandé un 
exemplaire. Mais je me souviens que cet éditeur était basé à Enugu.
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Le même forum a consacré la semaine du 28 septembre au 4 octobre 2008 à la per-
sonne d’Ogbalu, et résumait ainsi sa pensée sur les proverbes igbo:
Le regretté M. F. C. Ogbalu, longtemps directeur de collège dans ce qui était alors l’État 
d’Anambra, et président de la Société pour la promotion de la langue et de la culture igbo, 
était une autorité reconnue en matière d’igbo. A la page 140 de son livre intitulé School 
Certificate & GCE Igbo, il écrit ce qui suit concernant les proverbes igbo : « de toutes les 
langues, l’igbo est celle où les proverbes jouent le rôle le plus important. Selon un pro-
verbe igbo, « inu bu mmanu (Ndi Igbo) eji eri okwu ».14 Ces adages concis sont le trésor 
de la philosophie igbo accumulé depuis des siècles.15 Une langue qui n’a pas d’histoire 
écrite peut cependant préserver sa littérature, son histoire et ses idées dans des maximes 
Les proverbes contiennent donc les observations, les connaissances et la sagesse de nos 
ancêtres qui, n’ayant pas perfectionné l’art d’écrire, ont été forcés de condenser ce qu’ils 
auraient écrit en une forme courte qui puisse être facilement mémorisée et transmise d’une 
génération à l’autre.
Concernant l’usage des proverbes par tout un chacun, il écrit: «toute personne qui se sert 
régulièrement et à propos des proverbes et des idiomes est considérée comme ayant 
atteint à la fois la sagesse et la maîtrise de la langue. »
http://groups.yahoo.com/group/IgboWorldForum/message/1089
Le site invitait ensuite les internautes à s’inspirer des proverbes cités par Ogbalu 
pour trouver de nouvelles situations où les utiliser. Les proverbes appris sur les sites 
Internet sont ensuite recyclés dans les courriels et les conversations.
Le débat sur les proverbes occupe encore d’autres forums comme celui de Naïraland 
http://www.nairaland.com/nigeria/topic-43635.256.html.16 L’enseignement ainsi dis-
pensé va bien au-delà d’une initiation à l’art du discours : il facilite en même temps 
l’apprentissage et l’approfondissement de la langue, en encourageant son maniement. 
Youtube a lui aussi été largement investi par les groupes culturels igbo depuis quelques 
années, et cette offre, d’abord musicale, puis cinématographique avec la mise en ligne 
de films nigérians, comprend aujourd’hui des documents sonores sur les proverbes 
(ci-dessous).
14  Igbo : le proverbe est l’huile avec laquelle (les Igbo) mangent les mots. Le mot ‘inu’ (proverbe) ici est une 
variante dialectale (dialecte d’Onitsha) de l’igbo standard ‘ilu’.
15  Souligné et en gras dans le texte. La mention de l’État d’Anambra fait allusion à la partition qui eut lieu en 
1991, date à laquelle le nord d’Anambra devint l’État d’Enugu.
16  Le naïra est la monnaie officielle du Nigeria.
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Cet enseignement a largement profité de l’inclusion habituelle de proverbes dans 
les œuvres littéraires igbo, qu’il s’agisse des romans d’Ubesie (1949-1993), écrits en 
igbo, ou de ceux d’Achebe. Les deux sites ci-dessous examinent, l’un Omenuko, premier 
roman publié en igbo17 en 1933, l’autre le premier roman d’Achebe (1958), et leur 
utilisation des proverbes, commentés au sein d’un autre forum en ligne :
17  Cf. Nwana 2010, traduction française du roman. Le héros de Nwana, Omenuko, grand commerçant qui 
donne son nom au roman, perd tous ses biens sur la route d’un marché éloigné, par suite de l’écroulement d’un pont, 
et, pour renflouer sa bourse, vend ses apprentis, la plupart de ses porteurs et son cousin comme esclaves. De retour chez 
lui, il se refuse à assumer la responsabilité de ce crime et après avoir un moment envisagé le suicide, entraîne sa parenté 
dans sa fuite. Accueilli par le chef d’une ville voisine, il va tenter de refaire sa vie dans la région ; mais s’il s’enrichit et 
acquiert une réputation de sagesse, il ne parvient jamais à se faire vraiment accepter, et se fait de plus en plus d’ennemis. 
Frustré, souffrant du mal du pays et rongé par le remords, il organise des recherches et réussit à racheter la plupart de 
ceux qu’il avait vendus et à les rendre à leurs familles, en même temps qu’il négocie son retour au village ancestral.
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Pour nous de la diaspora, cette histoire de l’exil d’Omenuko, bien qu’il s’agisse d’un exil 
interne en pays igbo, et sa nostalgie, son profond désir de retour dans son village, ont une 
résonance. Mais c’est le sujet d’une autre discussion. Vous trouverez, dans ce livre [d’Ome-
nuko], l’évidence que les proverbes du Monde s’effondre et de La Flèche de Dieu, deux romans 
écrits des dizaines d’années après, se trouvaient déjà tous dans Omenuko. Vous découvrirez 
que nos pères et mères qui se sont servi de proverbes dans leurs histoires, y compris John 
Munonye (The Only Son), […] Cyprian Ekwensi, Tony Ubesie (Isi Akwu Dara N’Ala; Ukwa 
Ruo Oge Ya O Daa), et bien d’autres, avaient dû lire Omenuko.
http://www.nigeriavillagesquare.com/index2.php?option=com_content&do_pdf=1&id=8456
D’autres sites, plus spécialisés dans l’enseignement, proposent encore des devoirs et 
des essais sur les proverbes, dans le but de préparer les apprenants à les manier avec 
habileté, que ce soit dans les conversations ou dans les palabres du droit coutumier.
C’est que le proverbe est une parole codée  ; mais pour qu’il soit efficace, il faut 
évidemment que ce proverbe soit compris et correctement interprété, ce qui n’a jamais 
été facile.
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En conclusion
Le proverbe igbo rappelle que
i turu onye nzuzu ilu   tu dis un proverbe à un imbécile
bu ighu ezi ahu   c’est laver un cochon.
Les internautes cultivés qui partagent aujourd’hui des proverbes en ligne cherchent 
évidemment à les connaître et à les comprendre. Ils cherchent cependant surtout à s’en 
servir à bon escient et à en faire leur profit pour atteindre la sagesse des anciens au sein 
même du monde d’aujourd’hui, aussi bien en pays igbo qu’en diaspora. Dans cette 
culture en effet, l’éducation, très valorisée, n’est jamais considérée comme terminée ; 
l’adulte lui-même y est, jusqu’à ce qu’il prouve sa maturité, sans cesse remis à sa place 
et rappelé à la réalité du fait qu’il reste un okorobia, ‘un jeune’. Or il se trouve que la 
forme même du proverbe et la façon dont elle distille la pensée, en font un instrument 
de socialisation remarquablement efficace, prenant appui sur le respect de la hiérarchie, 
de l’âge et de l’expérience. Il révèle à l’individu la place qui est la sienne au sein du 
groupe et de l’univers et sa relation aux forces qui l’entourent. Le rôle didactique du 
proverbe et une tradition d’enseignement dispensé de façon informelle et éminemment 
flexible, au gré des circonstances, ont certainement encouragé son passage en ligne. 
Archives orales, ces proverbes restent pour les internautes le livre d’or de la tradition, 
la quintessence d’une expérience qu’exprime l’image dans une société essentiellement 
pragmatique où ce qui compte est le tangible, l’éducation traditionnelle étant un ap-
prentissage, une acquisition guidée de l’expérience nécessaire à la vie au sein du groupe. 
Comme le rappelle Nwoga (1975: 191), «  les proverbes constituent le réservoir des 
connaissances religieuses, historiques, sociales et scientifiques du peuple ». Il est essen-
tiel, pour pouvoir les interpréter correctement et les apprécier pleinement, aussi bien 
dans leur expression qu’en contexte, de connaître l’information culturelle qui leur sert 
de base. On pourra regretter que le proverbe igbo et son étude restent le plus souvent 
le fait de sites séparés, le premier occupant les forums en ligne tandis que la seconde 
reste le fait des sites de publications de recherche (revues, bibliothèques et librairies en 
ligne). Une chose est sûre en tout cas, et on pourra s’en réjouir : aujourd’hui, sur un 
Internet devenu une immense place de village, jeunes et moins jeunes ouvrent des sites 
de plus en plus nombreux pour y échanger les proverbes d’antan, eux-mêmes de plus 
en plus étudiés, et la sagesse des anciens continue de se transmettre d’une génération à 
l’autre, aussi bien auprès du grand public que des chercheurs.
Francoise Ugochukwu170
Bibliographie
ACHEBE, Chinua (1978) La flèche de Dieu, Paris  : Présence africaine (trad. Olga 
Mahougbé Simpson & Irène Assiba D’ Almeida), 299p.
ACHEBE, Chinua (1964) Arrow of God, London: Heinemann, 287p.
ACHEBE, Chinua (1966) Le monde s’effondre, Paris : Présence africaine (trad. M. Ligny), 254p.
ACHEBE, Chinua (1958) Things Fall Apart, London: Heinemann, 185p.
AMADIUME, Solomon (1995) Ilu Ndi Igbo: A Study of Igbo Proverbs, Suitable Proverbs 
for Different Occasions Translated /Similarities Between Igbo and Yoruba Proverbs, Enugu: 
Fourth Dimension Pub., 76p.
AMADIUME, Solomon (1994/95) Ilu ndi igbo - a study of Igbo proverbs (translation, 
explanation and usage), 3 vol., Enugu: Fourth Dimension Publishers
AMADIUME, Solomon (1994) Ilu Ndi Igbo: A Study of Igbo Proverbs: Translation, 
explanation and usage (with a comparison with some Hausa proverbs), Enugu: Fourth 
Dimension Pub., 100p.
AZINGE, J. B. (2010) Azinge’s anthology of Ibo proverbs: compiled with literal English 
translation, Jozeal Enterprises, Indiana University, 96p.
BASDEN, George T. (1938) Niger Ibos, London: F.Cass. Réimpression 1966, 456p.
BASDEN, George T. (1921) Among the Ibos of Nigeria, London: F.Cass. Réimpression 
1966, 321p.
CHUKWUMA, Helen (1994) Igbo Oral Literature, theory and tradition, Abak: Belpot, 344p.
CROWTHER, Samuel & TAYLOR, John Christopher (2010) The Gospel on the Banks 
of the Niger; Journals and Notices of the Native Missionaries Accompanying the Niger 
Expedition of 1857–1859, Cambridge University Press - Appendix III: Ibo Proverbs 
collected by the Rev. J. C. Taylor, pp. 447-451
DAVIDS, Pauline Kanene (1980) Ilulu Igbo n’ime Igbo, Onitsha: University Pub. 157p.
ESIMAJE, Alexandra Uzoaku (2011) Cultural Influences on the Fictional Expressions 
of Nigerian Igbo speaking Writers, Journal of Languages & Cultures 2(9) pp.154-161
GANOT, Aimé (1899) Grammaire ibo, Onitsha/Paris: O.P.M., Catholic Mission, 209p.
IDIGO, Peter Meze (1991) Igbo Proverbs, Enugu, 31p. (texte igbo)
IGWE, Georgewill Egemba (1986) Onye turu ikoro waa ya eze, a book of Igbo proverbs, 
Ibadan: University Press, 167p.
ISICHEI, Elizabeth (1976) A History of the Igbo people, London, Macmillan, 303p.
JELL-BAHLSEN, Sabine (2007) “Prologue: Igbo Proverbs and Adages. Special 
Issue in Honor of Michael C. Mbabuike, Ikenna Nzimiro, Don Ohadike, Ezenwa 
Ohaeto, Victor Uchendu and Angela M. Uwalaka, Six (late) Brilliant Scholars from 
Igboland”, Dialectical Anthropology 31(1-3), pp.5-6
Le proverbe igbo en ligne: une sagesse partagée. 171
LAMIDI, Mufutau Temitayo (2008) The Structure and Texture of English Translations 
of Yorùbá and Igbo Proverbs, Journal of Language & Translation 9(1) pp. 61-90
LEONARD, Major (1906) The Lower Niger and its tribes, London: Macmillan, 656p.
MBACHU, Richard (1998) African tales in Igbo proverbs, Omenala Africa Network, 132 p.
MONYE, Ambrose Adikamkwu (2008) Proverbs in African Orature: The Aniocha-Igbo 
Experience, Washington: University Press of America, 209p.
MUNONYE, John (1966) The Only Son, London: Heinemann, 208p.
NJOKU, John Eberegbulam (1978) Dictionary of Igbo names, culture and proverbs, 
Washington: University Press of America, 95p.
NORTHCOTE, Thomas (1913-14) Anthropological Report on the Ibo-speaking peoples 
of Nigeria, part II: English-Ibo-English dictionary. Part V: Addenda to the Ibo-
English dictionary, London: Harrison (based on Onitsha & Awka dialects)
NWACHUKWU-AGBADA, J. Obii J. (2002) The Igbo Proverb: A Study of Its Context, 
Performance and Functions, Enugu: John Jacob’s Classic Publishers, 236p.
NWANA, Pita (2010) Omenuko ou le repentir d’un marchand d’esclaves, Paris : Karthala, 
138p. (trad. F. Ugochukwu)
NWANA, Pita (1933) Omenuko, London (édition dans la nouvelle orthographe, Lagos, 
Longmans 1963), 94p. (texte igbo)
NWOGA, Donatus Ibe (1975) «Appraisal of Igbo proverbs and idioms», in F. C. 
Ogbalu & E.N. EMENANJO (eds) Igbo Language & Culture, Ibadan: O.U.P. 
pp.186-204
OHA, Obododimma (1998), “The Semantics of Female Devaluation in Igbo Proverbs”, 
African Study Monographs 19(2), pp.87-102
OGBALU, Frederick Chidozie (1965) Ilu Igbo (the book of Igbo proverbs), Onitsha: 
University Publishing Co. (2e édition), 162p.
OGBULOGO, Charles (2002) “Proverbs as Discourse: The Example of Igbo Youth and 
Cultural Heritage”, Journal of Cultural Studies 4(1), pp.109-132
OKAFOR, Richard C. (2001) Wisdoms of my elders:  1001 Imezi Owa proverbs, New 
Generation Books, 197p.
OKEZIE, Joyce (1977) The role of quoting behavior as manifested in the use of proverbs in Igbo 
society, Buffalo: State University of New York, 532p.
OKOLO, Bertram A. (1985) “An Analysis of Igbo Proverbs and Idioms”, University of 
Kansas Working Papers in Linguistics 10(2), pp.33-55, http://hdl.handle.net/1808/496
OKWECHIME, Chudi (1995) 1001 popular Enuani maxims & proverbs, Max-Henrie & 
Associates, 214p.
ORAEGBUNAM, Ikenga K. E. (2009) The Principles and Practice of Justice in 
Traditional Igbo Jurisprudence, Ogirisi, a New Journal of African Studies 6, pp. 53-85
Francoise Ugochukwu172
ORJI, Edward (1984) 1350 Igbo Proverbs, Commercial Printing Division of Plateau 
Publishing Co. Ltd, 46p.
PENFIELD, Joyce & DURU, Mary (1988) “Proverbs: Metaphors That Teach”, 
Anthropological Quarterly 61(3), Jul., pp. 119-128
PENFIELD Joyce (1983) Communicating with quotes - the Igbo case, New York: Greenwood 
Press, 138p.
SHELTON Austin J. (1969) “The ‘Palm-Oil’ of Language Proverbs in Chinua Achebe’s 
Novels”, Modern Language Quarterly 30(1), pp. 86-111
UBESIE, Tony Uchenna (1978) Odinala ndi Igbo, Ibadan: Oxford University Press, 
254p.
UBESIE, Tony Uchenna (1973) Ukwa ruo oge ya o daa, Ibadan: Oxford University 
Press, 86p.
UBESIE, Tony Uchenna (1973) Isi akwu dara n’ala, Ibadan: Oxford University Press, 
206p.
UGOCHUKWU, Françoise (2012) «Avis à qui de droit – l’adresse indirecte en pays 
igbo du Nigeria», Cahiers de littérature orale, sous presse.
UGOCHUKWU, Françoise (2010) Le pays igbo du Nigeria, Paris: L’Harmattan, 350p.
UGOCHUKWU, Françoise (2005) «Parole et régulation de la communication en pays 
igbo (Nigeria)», in Ursula Baumgardt & Françoise Ugochukwu (eds), Approches 
littéraires de l’oralité africaine, Paris: Karthala pp.43-59
UGOCHUKWU, Françoise (2004) «Proverbes et philosophie - le cas de l’igbo 
(Nigeria)», in Ursula Baumgardt & Abdallah Bounfour (eds), Le Proverbe en Afrique : 
forme, fonction et sens, Paris, L’Harmattan pp.85-115
UGOCHUKWU, Françoise (1994) «Le proverbe igbo, perle de culture», Cahiers 
d’Études africaines (FR) 136, pp. 585 – 596
UGOCHUKWU, Françoise (1983) Les proverbes igbo d’hier à aujourd’hui: un tour 
d’horizon, Cahiers de Littérature Orale (FR) 13, pp. 51 – 65,
Ugweze Francis Oko (1987) Saggezza africana nei proverbi Ibo, Società missioni africane, 
32p.
ZAPPA Carlo R.P. (1907) Essai de dictionnaire français-ibo ou français-ika, Lyon, SMA: 
Imprimerie Vve Paquet, 274p.
Le proverbe igbo en ligne: une sagesse partagée. 173
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Igbo proverbs online: sharing ancestral wisdom
Françoise Ugochukwu
Résumé
Le proverbe, qualifié par Achebe d’huile avec laquelle on mange les mots, a tou-
jours été important en pays igbo. Garantie de sagesse et qualification à diriger les 
affaires locales, il est recherché, appris et utilisé en conversation. Aujourd’hui, il passe 
en ligne, dans les courriels et les forums, où il prouve sa vitalité. Il y est d’autant plus 
vivant que de nombreux Igbo, conscients du danger qui menace leur langue du fait de 
l’influence grandissante de l’anglais, se mobilisent pour recueillir et mettre par écrit le 
plus de détails possible concernant leur culture et en particulier les genres oraux. Ils 
mettent à contribution pour cela non seulement leurs compatriotes du pays igbo mais 
aussi et surtout la diaspora igbo dispersée aux quatre coins du Nigeria et du monde, 
multipliant les sites interactifs susceptibles de permettre la compilation des données. 
Parmi ces sites, on peut compter les sites Internet de revues, les dictionnaires et autres 
publications en ligne, les forums et les réseaux sociaux. Nous ferons rapidement le tour 
de quelques-uns de ces sites avant de nous intéresser aux profils des internautes qui s’y 
retrouvent, à leur présentation et à leur emploi des proverbes, ainsi qu’aux moyens mis 
en oeuvre par les uns et les autres pour assurer la transmission de cette sagesse orale.
paraules clau: Nigeria, Igbo, proverbes, internet
Abstract
Proverbs, described by Achebe as “the palm oil with which words are eaten,” have 
always been important in Igboland. They are highly valued as a mark of wisdom, learnt 
as a step to leadership and used in every conversation. Today, proverbs have gone online, 
and emails and forums show the vitality of this oral genre, especially since many Igbos, 
acutely aware of the danger to their language posed by the hegemony of English, have 
been scrambling to collect and put into writing as many details as possible concerning 
their language and culture, proverbs in particular. To succeed in this endeavor, they call 
on other Igbo speakers both at home and abroad to contribute to this effort by opening 
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interactive websites to facilitate data collection. This article briefly surveys some of 
these websites (online journals, dictionaries and other online publications, forums and 
social networks) before turning to a consideration of their users’ profiles, use of prov-
erbs, and strategies for ensuring the transmission of Igbo traditional wisdom to future 
generations.
Key words: Nigeria, Igbo, proverbs, internet
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